
LE MOT DE  
Madame  LA PROVISEURE  

  
 Avant d’évoquer avec vous cette année scolaire 
2012/2013 commençons par un retour sur 2011/2012.  
 Ce fut une année globalement positive : 
- les résultats aux examens ont été en hausse de plus de 
5% sur séries générales et technologiques, stables sur les 
BTS mais en nette baisse sur le bac professionnel. 
- nos élèves de seconde ont eu un passage en première 
pour 95% d’entre eux 
- nos élèves de terminales ont eu une poursuite d’études 
satisfaisante dans la grande majorité. 
 On peut donc dire que 2011/2012 a bien vécu. 
 À chaque rentrée ses nouveautés. Cette année,  
quelques jours avant les élèves, nous avons accueilli une   
demoiselle qui va rester avec nous pendant presque trois 
ans : la grue. 
 Et c’est ainsi que la rentrée a eu lieu, dans un 
concert de démolitions, un ballet de camions et le regard 
curieux de cette girafe de chantier.  
 Finalement la cohabitation se passe bien. 
 Nous accueillons cette année encore plus d’élèves 
que l’an passé et tout particulièrement en seconde. Nous 
avons même dû ouvrir une classe de plus. Après des     
années de chute d’effectifs la tendance semble          
maintenant être inversée. 

Bonjour chers Amis ! 
 Tout d’abord : BONNE ANNÉE, sur tous 
les plans, avec le vœu prépondérant de nous-vous-
retrouver tous (et plus encore !) l’année prochaine.
 … Et puis une pensée émue, fraternelle, 
pour ceux qui nous ont quittés en 2012 ou qui 
souffrent actuellement ; impossible de ne pas les 
évoquer … impossible de ne pas cultiver le 
souvenir des moments partagés. 
 Malgré nos différences apparentes, nous 
sommes très proches : nous l’avons été    
concrètement bien qu’inconsciemment, lors de 
notre adolescence et puis nous le sommes                     
re-devenus, d’une autre façon, avec la maturité, 
dans le tri de l’essentiel, de ce qui reste    
d’important dans le chemin de notre vie et que 
rien ne saurait effacer. 
 Nos différences ? Il y a celles « par 
définition », avec lesquelles nous sommes nés, 
notre sensibilité, nos prédispositions (voire nos 
dons) et capacités, notre entourage, notre 
environnement. 
 … Ensuite, il y a les épreuves, le rôle 
souvent essentiel des rencontres humaines et 
professionnelles qui forgent personnalité, 
caractère, volonté, endurance.    

LE MOT DU PRÉSIDENT 
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LE MOT DU PRÉSIDENT (suite de la page 1) 
 …  et encore les dominantes qui distinguent les   
actifs, les observateurs, les idéalistes, les rêveurs, ceux qui 
conçoivent, créent, construisent, ceux qui exécutent,     
obéissent, subissent. 
 Il me revient un souvenir à ce propos de nos           
différences : lors de mon retour à Périgueux, en 2002,    
j’assistais pour la première fois, avec beaucoup   d’émotion, 
à l’Assemblée Générale de notre Association. Avec un 
groupe de copains retrouvés, nous marchions dans la cour 
en nous congratulant. 
 À ma droite, il y avait Pierre, copain de classe       
pendant 5 ans, à qui je dis approximativement : « Quel bon 
temps nous avons passé ici ! » ; il s’arrêta, me regarda     
bizarrement et me répondit : « moi, j’ai   beaucoup pleuré ». 
 J’en fus très surpris, son contexte de vie familiale et 
scolaire étant très proche du mien.  
 Simplement, notre « ressenti » n’était pas le même. 
 Il n’empêche que Pierre est toujours présent aux     
Assemblées Générales auxquelles il participe pleinement ! 
 Alors … soyons conscients de notre chance          
d’appartenir à l’Association des Anciens de Claveille,  
cultivons l’esprit d’amitié qui y préside, consolidons ses 
assises et contribuons à son présent et à son devenir ; 
soyons fiers d’être solidaires, fraternellement unis par un 
passé commun et la perspective d’années heureuses à vivre 
encore, ensemble. 
 À bientôt les - mes - amis … Je serre chaleureusement 
la main de chacun d’entre Vous. 
    Bien amicalement 
      Lucien-Guy AUGEIX 

LE MOT DE Madame LA PROVISEURE  
                                               (suite de la page 1)  
 Malgré les travaux, l’accueil des internes 
se fait dans des conditions satisfaisantes. Près de 
la moitié de nos garçons sont hébergés au lycée    
agricole et un petit groupe est accueilli à Vinci. 
Tous les soirs, après le repas et tous les matins 
après le petit déjeuner, ils sont transportés en 
car entre le lycée et l’hébergement. 
 Le lycée continue ainsi son chemin. Dans 
le cadre du projet d’établissement deux axes ont 
été reconnus et ont obtenu une labellisation : 
- L’ouverture européenne pour laquelle nous 
avons obtenu la labellisation ERASMUS      
permettant aux élèves de BTS de faire leur stage 
en entreprise à l’étranger. 
- L’accueil des élèves de bac pro en BTS qui est 
devenu Cordée de la Réussite. 
 Je trouve que cette notion de réussite est 
le terme qui définit le mieux Claveille et aux        
souvenirs de nos discussions passées je sais que 
peu d’entre vous me contrediront. 
 
 Je vous souhaite une très belle année 2013 
à vous et vos proches et me fais une joie de 
vous  retrouver en mars pour votre assemblée 
générale. 
    Cordialement. 
 
  Marie-Charlotte BOUTHIER 

 

  
 Le 11 novembre 2012,       
Madame la Proviseure du lycée et 
quelques membres de l’Amicale 
des Anciens de Claveille sont  
venus se recueillir devant le    
monument aux morts et honorer 
ainsi les anciens élèves morts 
pour la France.  
 Nous ne pouvons pas et 
nous ne devons pas oublier   
l’horreur des guerres et le        
sacrifice de certains, fauchés à la 
fleur de l’âge.  
 De magnifiques gerbes ont 
été déposées  

CÉRÉMONIE DU 11 NOVEMBRE 2012 AU LYCÉE ALBERT CLAVEILLE 

De G à D : Yves RICHARD, Yves BANCON, Claude MATHÉ, Lucien-Guy AUGEIX, Madame la Proviseure Marie Charlotte  
BOUTHIER, Bernard CIPIERR, Pierre DESCHAMPS.                                        Photographe : Bernard DELGUEL.   
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Pour commencer la série : LA POINTE. 
Au C.M.T, en 1951, classe de 5ème moderne. 

 Notre emploi du temps comportait chaque mois 
quelques heures d’initiation à la menuiserie, avec pour 
professeur : M. LAFORE, par ailleurs violoncelliste 
(voir TU2 n° 20 : à l’AG DU 23 mars par exemple. 
On peut vous envoyer la page). 
 Nos efforts méritoires n’étaient probablement 
pas reconnus à leurs justes valeurs ; il n’empêche que 
j’ai conservé comme témoin une magnifique ébauche 
de toupie, certes plus ou moins ronde mais du moins    
originale. 
 Bref, ce jour là, nous sortions de l’atelier après 
une leçon évidemment magistrale et, dans la cour,  
discutions des avantages apparents de mesdames    
Leslie CARON et Dany ROBIN.  

 L’intérêt pour ce sujet était tel que je ne prêtais 
aucune attention à une belle pointe nickelée de 5 à 6 
cm que j’avais gardée partiellement en bouche à la 
sortie du cours. 
 C’est alors qu’un copain, Henri FAURE ou   
Hubert GUILLAUMARD, à priori porteur d’un    
message de la plus grande importance, rejoignit notre 
petit groupe et concrétisa sa présence par une forte 
bourrade dans mon dos.  
 La surprise fut telle que, devant 3 ou 4 copains, 
j’avalai la pointe ! 
 D’abord, nous rîmes beaucoup ; du moins les 
copains … La rumeur se répandit, avec l’exagération     
coutumière qui doubla la longueur de la pointe.     
Toujours est-il que, alors que nous avions regagné la 

salle de cours classique, le professeur d’anglais - 
affectueusement baptisé « bébé rose » et peu      
suspect d’humour outrancier - s’inquiéta de ces 
murmures, exigea d’en savoir plus, prit l’affaire en 
mains et se précipita au rez-de-chaussée directorial 
où il reçut un accueil à la hauteur de son initiative. 
 Se souvenant sans doute d’un probable passé 
militaire où il aurait brillé par son sens de          
l’organisation et responsabilité, le Directeur - M. 
TAUVERON  -  mobilisa sur-le-champ et dans son 
bureau son état-major devant lequel je dus exposer 
mon « exploit », et manda l’intendant, l’honorable       
M. BETOUS, pour affréter son véhicule (une    
somptueuse 203 noire me semble-t-il) aux fins de 
me cornaquer jusqu’à l’hôpital pour y passer des 
radios ainsi que l’avait suggéré, avec l’autorité de 
la compétence, l’infirmière Mme AUDY. Le cher 
homme fit fissa - sans toutefois brûler les feux     
rouges, d’autant plus qu’il n’en existait pas - et en 
un rien de temps, je me trouvai entouré d’une nuée 
de blouses blanches ; la pointe fut dûment          
localisée, judicieusement placée en biais, sans 
grand   risque d’égarement ou perforation. 
 À vitesse très modérée, comme pour un grand 
malade, M. BETOUS me ramena à l’infirmerie (où 
je fus presque accueilli en héros), non sans      
m’inquiéter plus que me rassurer. Le téléphone  
directorial chauffa entre Périgueux et Brantôme, 
obligeant mon père à interrompre une très           
importante (forcément) séance du conseil           
municipal qu’il présidait, à affréter la « traction    
11 CV » et rallier le Collège avec les égards       
généralement réservés aux ambulances ; je dois 
ajouter que les membres du conseil municipal 
avaient spontanément proposé d’accompagner son 
édile, lequel refusa tout net. 
 Les explications père-fils furent pleines de 
réserves et repoussées au dénouement.  
 Trois jours ! Cela dura trois jours, sous      
surveillance médico-familiale : j’avalais des        
kilogrammes d’asperges sans trop de problèmes 
mais je faillis trépasser plusieurs fois en ingurgitant 
des tampons de ouate dont l’effet était présumé  
déterminant. 
 Enfin vint la délivrance, physique et          
psychique, tant appelée, et sur laquelle vous     
comprendrez que je m’abstienne de donner des  
détails.           Lucien-Guy AUGEIX (50/55) 

LA "BOÎTE AUX SOUVENIRS" … SOUVENIRS DE LA "BOÎTE" 
 Cette nouvelle rubrique est ouverte aux adhérents pour évoquer une anecdote, un évènement, un       
personnage (élève ou prof) qui les a frappés durant leur séjour à la « PROF »).          À VOS PLUMES !  

Vous reconnaissez : la cour, le « devant des « chiottes »,  le  
bâtiment des douches sur la droite et, au fond, les ateliers.        
La menuiserie se trouvait sur la droite.   
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Les BEAU frères 
   Début septembre 2012, la « fratrie » 

BEAU (5 frères) s’est retrouvée avec leur oncle 
Yves BANCON à Saint-Pantaly-d’Excideuil 
pour une réunion de famille. Les six protagonis-
tes ont tous fait un passage à Claveille. 
  
 De Gauche à Droite, sur la photo : 
- Gérard, l’aîné, promo 47/53 en Indus, carrière 
à France Télécom. 
- Yves Bancon, 35/39, architecte. (voir TU 40). 
- Claude (n°5) 57/58, 6è à la Prof puis Confo-
lens, Bertrand de Born. Carrière au Trésor. 
- Daniel (n°4) 52/59, carrière à la Maintenance  
aéronautique à Mérignac (membre du CE,    
refondateur de la colonie de vacances de     
l’entreprise à Savignac les Églises). 
- Michel (n°2), 49/56, classes nouvelles puis 
moderne, carrière à la poste. 
- Jean (n°3), 54/58, Indus, carrière à la régie 
Renault. 
 À noter que le père de la fratrie (receveur 
des PTT) a également fait un passage à l’École 
Professionnelle, ancêtre du CMT de Px. 

 En janvier 2012 s'est éteint à la maison de retraite « PARROT » 
un professeur de mathématiques hors du commun, Henri TOURNIER-
LASSERVE. 
 Avant d'être enseignant, il avait embrassé la carrière militaire dans 
l'armée de l'air. Il était pilote de chasse et eut un grave accident en     
s’abîmant sur un champ de mines durant la seconde guerre mondiale. 
 À Claveille, il a été professeur de mathématiques pour les classes 
de Techniques Mathématiques du lycée Albert Claveille pendant les 
années scolaires 65-66 et 66-67. 
 C'était un homme généreux qui bénévolement venait les jeudis  et 
samedis après-midis  reprendre les cours de la semaine avec les élèves 
qui le souhaitaient.  
 Il avait une autorité naturelle: Jamais de réprimande, jamais 
d’heure  de « Colle », pas de menace, un seul regard (qu'il avait très 
bleu) avec un sourire énigmatique suffisait à arrêter toute  tentative de 
chahut de la part des plus téméraires. 
 Ses compétences et la façon dont il gérait son handicap nous    
impressionnaient, au point d’en paralyser certains……  
  En tant qu’élèves nous n’avons certainement pas su apprécier  
toutes ses qualités humaines.  
   Il a été aussi  l'animateur de plusieurs associations caritatives. 
       Jean Louis BETTAREL (62/67) et Émile MALY (60/66) 

UN PROFESSEUR HORS DU COMMUN : Henri TOURNIER-LASSERVE 

   Henri TOURNIER-LASSERVE 
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Jean Jacques PETIT (promo 44/51) a reçu la médaille d’or 
de la Jeunesse et des sports  

 Suite à la promotion ministérielle du 14 juillet 
2011, le préfet de la Dordogne a remis la médaille 
d’or de la Jeunesse et des Sports à notre ami Jean  
Jacques le 2 février 2012 pour ses nombreuses activi-
tés dans le domaine du sport et de la jeunesse.       

 Jean Jacques débute sa pratique du sport       
d’équipe par le football à CALÈS (24), d’où il est   
originaire, de 1942 à 1946. Il ne cesse de progresser 
et commence sa formation des jeunes au sein de ce 
club.  
 Entré à Claveille en 1944, il devient très vite un 
« Coquelicot » brillant en football et remportera de 
nombreuses victoires avec les équipes de la Prof. Il 
joue avec BOURDY (Gibbs), ROBERT (Piodou), 
QUEYROL, JEAN MARIE, DESMOULIN ... 
 Très vite, il est remarqué par les équipes en  
vogue à l’époque et intègre celle  de « l’Entente   
Dordogne » qui domine avec Brantôme le football  
dans le championnat honneur du « Centre Ouest ».  
 Il n’abandonne pas pour autant son club       
d’origine, CALÈS, où il continue à jouer de temps en 
temps. 
 En 1958, ses performances et son physique au 
gabarit avantageux, font qu’il est contacté par le Club 
Athlétique Périgourdin (CAP) pour se familiariser 
avec le rugby, sport nouveau pour lui. Il signe sa   
première licence. Il a 25 ans. 
 Et c’est là que ses amis sont très étonnés, et ils 
le sont encore. Jean Jacques n’a jamais joué au rugby 
dans les brillantes équipes des Coquelicots, peut-être 
quelques fois avec sa classe sur le « plateau ». Sa  

passion, c’est le football … Et il entre au CAP, à 25 
ans, et très rapidement (un seul match en réserve), il 
s’adapte et s’intègre à l’équipe fanion du club qui, à 
l’époque, jouait au plus haut niveau national. C’est la 
marque d’un véritable champion. 
 Il jouera avec GUICHARD, BRETOU,     
BOUCHAREL, BORIE, LAPORTE, MAUDUIT, 
ÉLOI, ROBIN, MEYER, DELAPELLAGERIE … et 
rencontrera sur les  terrains, l’arbitre  « débutant »   
Gérard BOUTY, membre du bureau de notre amicale.          
 Ses qualités humaines, esprit d’équipe, courage, 
dynamisme en font un excellent entraîneur d’hommes 
et il est nommé capitaine de l’équipe première à la 
suite de MEYER. Il   assurera ce capitanat avec brio 
jusqu’en 1968.  
 Bien engagé dans l’équipe dirigeante, il       
s’investit dans la formation des jeunes recrues et   
particulièrement assure l’entraînement de l’équipe 
junior de 1969 à 1971. Il fait partie également de la 
commission    technique où ses avis sont écoutés. 

 À 39 ans, il arrête son engagement physique 
mais ne se retire pas de la formation des jeunes, 
continuant d’apporter ses conseils aux cadets et     
juniors B. 
 Membre actif du Comité départemental des   
médaillés de la jeunesse et des sports, il est de toutes 
les actions en faveur de la jeunesse et participe acti-
vement aux manifestations organisées par le comité. 
 Pierre DESCHAMPS, Vice-président du comité 
apporte ce commentaire : « Cette médaille d’or      
apparaît comme le juste retour des choses et constitue 
la reconnaissance d’un investissement dans un       
bénévolat au service de la jeunesse ».   

Le préfet de la Dordogne décore notre ami J.Jacques 

 J.J. PETIT et son « parrain » P. DESCHAMPS. 
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MUSIQUE 
 Je ne me souviens plus du nom de la prof ( droit 
de réponse pour ceux qui le trouveront), je me        
souviens seulement que pour nous les "AM" ce cours 
représentait un défouloir par rapport à nos 45 ou 46 
heures de cours hebdomadaires !!!  
On a trouvé le nom de la prof : Madame TOUPENS.  
 Cette prof, toujours très gentille, essayait de 
nous faire chanter et en particulier un chant dont les 
paroles étaient - plus de 50 ans après, je m’en souviens 
très bien - pour le refrain : « petites campanules qui 
tintaient au cou des mules partout vous portez la joie 
et la gaieté … » et pour le couplet : « grimpant sans 
peur sur la montagne aride, mulets et muletiers      
frappent le sol des sentiers ». Il fallait, nous disait elle, 
entendre lorsque nous chantions le pas des sabots sur 
le sentier en martelant bien les mots. N’étant ni un 
spécialiste du chant ni de la musique, j’étais au dernier 
rang à côté de LACAZE et lorsque nous chantions le 
refrain cela donnait : « petites campanules qui tintaient 
au "C"… des mules ...etc » et, bien entendu, nous    
insistions sur le mot "C"… que la décence ne me     
permet pas d’écrire ici mais sachez que cela est situé à 
l’arrière de l’animal !!!  
 Un jour, toute la classe s’étant entendue, nous   
fûmes les deux seuls à hurler le mot en question. 
Évidemment, nous avons fini à la porte sans passer par 
le bureau du surgé (je le redis, elle était très gentille).  
 Par la suite, avec LACAZE, nous avons été     
séparés et mis au premier rang de la classe. Je me    
retrouvais à côté de COLINET qui faisait de la       
musique en dehors du bahut et comme nous étions 
près du piano, il en voyait les touches et il            
m’annonçait les notes lors des dictées musicales. J’ai 
fait   beaucoup de progrès à l’époque !!! Ceci dit,   
grâce à cette prof qui nous faisait écouter quelques 
disques (je me souviens d’un « Marché persan » , 
d’une « Danse Macabre», des « Quatre Saisons » et 
quelques autres classiques), j’ai appris à aimer la 
musique jusqu’à prendre des responsabilités aux 
Jeunesses Musicales en Île de France. 

ÉDUCATION PHYSIQUE 
 Concernant cette matière, une chose m’avait 
frappé à l’époque. Pour avoir de meilleures notes :   
 - avec Rey, il valait mieux jouer au rugby. 
 - avec Bonneau, au basket. 
 - avec Balabeau, faire du judo. 
 - et avec Lafourcade, pratiquer le football. 

 Savy était le plus neutre !!! 
 Ceci étant, en 2012, on parle toujours de   
rugby à la prof … même pendant les réunions 
d’Anciens …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Il n’y avait pas que ça, il existait d’autres 
sports. En basket, par exemple, en 1959 je crois, 
nous n’avons été battus que de quelques points en 
finale d’académie au stade Chaban Delmas qui 
s’appelait alors : « Vélodrome de Bordeaux ». 
 À l’époque, tous les matches se disputaient à 
l’extérieur et avec des ballons en cuir lacés pas  
toujours très ronds !!! Dans l’équipe où je jouais, il 
y avait entre autres, MAZEAU, ROQUECAVE, 
CRAMARÉGEAS. 
 Avec mes copains LAGRANGE, les frères 
RUAUD … nous avons représenté la Prof. aux 
championnats de France de triathlon et nous avons 
fini 7ème sur 21 équipes sélectionnées. 
 Ce fut pour beaucoup, nos premières décou-
vertes lors de ces déplacements et, par exemple, la 
veille du championnat qui devait se disputer le   
lendemain matin au stade Charléty, nous avoir   
emmenés voir un match international de basket 
France Italie au tout nouveau Palais des Sports  
n’était peut-être pas la meilleure façon de se prépa-
rer. Cela n’était pas bien grave par rapport à tous 
les souvenirs que nous ramenions de ces périples. 
  Claude  DESVEAUX (Promo 53/60) 

À " LA PROF." DANS LES ANNÉES CINQUANTE 
  ( anecdotes rapportées par Claude DESVEAUX )  

Debout,  : AUDRAN, SAVY, CORNEILLE, LAFOURCADE  
Accroupis :  BONNEAU, REY 
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 (Suite du TU 41)…  Les récréations les plus 
longues voyaient deux équipes de foot s’affronter sur 
le terrain central, initialement prévu pour du handball 
à onze, ceinturé par une piste d’athlétisme en terre, 
relativement rudimentaire, mais envahie par les    
spectateurs. Cette piste devait servir de piste d’essai 
aux premiers karts que nous ayons vu , construits par 
le prof de mécanique auto, qui s’appelait, je crois,  
DÉGREMONT. 
 Les parties étaient acharnées entre deux équipes 
composées par affinités, quelques fois sociologiques : 
les modernes contre les techniques, mais le plus     
souvent en fonction de la camaraderie sinon de       
l’amitié, mais aussi du talent, avec un ballon de  
caoutchouc lourd, souvent mal gonflé, mais qui offrait    
l’avantage de ne pas aller très loin quand il sortait du 
terrain : toujours ça de gagné en temps de jeu. Gamin, 
j’y ai vu jouer les CHARDA, BONNEFOND,     
COULON, DUROUSSEAU, VIRECOULON et    
beaucoup d’autres dont les noms m’échappent. Puis ce 
fut notre tour avec les LE CLEACH, PINALY, 
COYRAL (trop tôt disparu au début des années 80 
alors qu’il était instituteur en région parisienne),     
REYNAUD, MEUNIER, PALLAS, LABRUE,      
ESTÈVE, MELON … 
 Vint une année où un olibrius se mit en tête de 
nous faire jouer au rugby. Compte tenu des espaces 
disponibles et de la nature du sol, ce fut à 8 et à      
toucher. C’était un nouveau, un peu plus âgé que nous 
d’un an ou deux, envoyé à Claveille sans doute en  
punition par sa famille, pour avoir galvaudé le bac 
l’année d’avant. Il s’appelait et s’appelle encore, je 
l’espère pour lui, Serge DUNET, bergeracois         
d’origine, capitaine de l’équipe de France juniors. Il fit 
une belle carrière à Lourdes ensuite, puis à Bourgoin 
… Prof de gym à ses débuts, je ne sais pas ce qu’il est 
devenu. Il ne semble pas avoir fait carrière à la Fédé 
en tout cas. 
 Avec BEAUVIEUX, Francis LAFON, GAY, 
VEYSSIÈRES, MICHELUZZI, COSTE, 
GALLINA et quelques autres, nous avons confisqué 
l’espace entre les platanes qui se trouvaient à la 
hauteur du réfectoire, entre les ateliers et le terrain 
central, et nous avons appris (en ce qui me concerne 
en tout cas) les difficultés de la passe sur un pas, de la 
prise d’intervalles et des interceptions qui furent vite 
interdites par les « gros », manifestement 
désavantagés dans ce cas de figure. 

 Inutile de dire qu’après ces matches, de foot 
ou de rugby, il n’y avait pas de douche ! À la 
sonnerie, nous courions, suants et soufflants, nous 
mettre en rang, et nous marinions dans notre jus 
jusqu’au soir, (j’ai de la peine aujourd’hui à 
imaginer l’odeur de l’ensemble, mais peut-être 
étions nous moins raffinés qu’à présent …) où une 
toilette sommaire devant les lavabos collectifs du 
dortoir, rafraîchissait nos épidermes.  

 « En ce temps là, Monsieur, » … la douche 
collective n’avait lieu qu’une fois par semaine, 
dûment chronométrée par le pion de service : 
- « À poil ! » 
- « Mouillez vous »     
- « stop »  Et il fermait le robinet.  
- « savonnez vous » 
- « stop : rincez vous » 
- « stop, sortez, essuyez vous » 
- « aux suivants » ! 
   Christian GRELLETY (56/63) 

À " LA PROF." DANS LES ANNÉES CINQUANTE 
  ( anecdote rapportée par Christian GRELLETY promo 56/63 )  

DOCUMENTS-PHOTOS 
 Nous sommes toujours à la recherche  de 
photos, de récits, pour illustrer les prochains      
numéros de notre journal. 
 Nous pensons que vous êtes en possession de 
ces trésors qui feraient le bonheur de tous. 
 Nous vous demandons de faire un effort pour 
les retrouver et les envoyer à Marc LASSERRE 
qui se chargera de les mettre également sur notre 
site. Si vous nous les expédiez par la poste, nous 
vous les renverrons par retour. 
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FAITES AUDITER VOS  

ASSURANCES PROFESSIONNELLES   
ET  ECONOMISEZ  JUSQU'A  50% 

 
Contactez nous : Cabinet C.E.G.A. 
Bernard PISLOR Consultant   
Ancien Elève du Lycée A. Claveille (T.I. Auto) 
174 Bis Avenue Michelet 47000 AGEN 
Port: 06.08.43.51.98. 

E-Mail : bpislor-agen@orange.fr  
Site Web : www.audit-cega.com   

LES ANCIENS ÉLÈVES DE CLAVEILLE À LA RECHERCHE DU PASSÉ ! 
 Le mardi 27 novembre, les membres de la 
Commission «Fichier-Recrutement» de l’Amicale 
des anciens élèves du lycée Albert Claveille se sont 
réunis au Jaune Poussin. À l’aide des archives de 
l’établissement ( « La Prof ! »), ils ont  reconstitué 
toutes les classes des élèves de l’année scolaire 
1965/1966. 
 En parallèle, Bernard DELGUEL, un      
ancien toujours aussi dynamique a relevé tous les 
noms des élèves scolarisés à la « Prof » de 1948 à 
1960. Il nous reste à travailler sur les années 61 à 
65 et après 66. 
 Avec toutes ces nouvelles données, Marc 
LASSERRE, notre responsable informatique, est 
donc en mesure de vous fournir la liste des élèves 
qui étaient dans votre classe. Nous pouvons même 
organiser une rencontre au lycée Claveille de votre 
promo lors de notre Assemblée Générale qui aura lieu le samedi 23 mars 2013. IL suffit de nous le demander  
en prenant contact : 
  Par courriel:      anciens.eleves.claveille@gmail.com   
  Ou auprès de :   Marc LASSERRE   5 Imp Martin Luther King     24750 Trélissac  Tél : 05 53 07 04 28 

De G à D : Gabriel LEYMARIE, Émile MALY , J. Louis BETTAREL,  
J.Pierre REYNET, Gérard BOUTY, Yves RICHARD , André LUC . 
Photographe :  Bernard DELGUEL. 

SPONSORS : De nouveau, un grand merci à nos partenaires « anciens élèves de Claveille ». Vous avez 
besoin d’un conseil, d’une étude de vos projets, n’hésitez pas, vous pouvez vous adresser à Bernard PISLOR 
(76/77), Éric CIPIERRE (fils de B.Cipierre 48/56) et Bernard SABADIN (74/77).  

Ils vous attendent … Allez-leur rendre visite visite. 

Vous serez toujours les bienvenus ! 
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